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S i Noël et les fêtes de fin d’année approchent, les 
cœurs n’y sont pas vraiment.  De quoi demain 

sera-t-il fait ? Cette déstabilisation mine les éner-
gies. Comment éviter la peur, la résignation ou les 
révoltes incontrôlées ! A-t-on encore des raisons 
d’espérer ? Les responsables innovent, tâtonnent 
pour sauver des vies sans hypothéquer l’ave-

nir économique. 
Nombreux sont 
ceux qui se consi-
dèrent « maîtres 
ès-Covid » et qui 
savent ce qu’il 
faudrait ou qu’il 

aurait fallu faire…  Beaucoup 
ont le sentiment que rien 
n’est maîtrisé, qu’on part à la 
dérive vers l’inconnu. Et voilà 
que s’ajoutent les actes terro-
ristes avec les diverses réac-
tions engendrées de toutes 
parts. Mais la grandeur d’âme 
se révèle dans les moments 

d’épreuves. Ainsi on comprendra que Dieu, Yahvé, 
Allah ou la Nature, peu importe le nom qu’on 
lui donne, a doté l’homme de trois éléments 
inestimables : l’intelligence, les deux mains et le 
temps. Avec l’intelligence, l'homme réfléchit, fait 
le choix et tire des enseignements pour avancer. 
Ses deux mains complètent son intelligence dans 
le concret. Union et coordination de ces deux 
éléments rendent tout possible. Le temps permet 
à cette union d’instaurer, contrôler, innover et 
faire l’histoire. Dieu n’agit pas avec une baguette 
magique pour faire disparaître les fléaux qui nous 
menacent. Il agit à travers chacun de nous car « sa 
gloire c’est la vie de l’homme et sa vie en pléni-
tude ». En ces temps difficiles, innovons pour faire 
de notre Noël, « Dieu avec nous », une lumière, 
fondement d’espérance pour des jours meilleurs. 
Shalom ou salam, qu’importe, la paix soit avec 
vous !

Père Jean-Baptiste

Donnez-nous 
la Paix

Voici l’histoire de François, jeune 
employé qualifié. Une histoire 

étonnante qui s’est déroulée il y 
a trois ans à Roncq. Un conte de 
Noël ? Non ! Une histoire vécue 

parmi d’autres… mais lisez plutôt. 

La paroisse  
en images

Mais où est passé 
le Père Noël ?

Sa première paye

PAGE 2 PAGE 6 PAGE 8

Dieu parmi nous ! 

Nous souhaitons à tous nos lecteurs 
que la fête de Noël puisse se passer en 
famille et que l’année 2021 soit celle du 
renouveau pour notre paroisse comme 

pour l’ensemble de notre société.  

L’équipe de rédaction
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Joies et peines

Est entrée dans la famille des 
chrétiens par le baptême
Violette FLORQUIN.

Se sont unis par les liens du 
mariage
Alexandre SAUVAGE et Ann-Sophie 
WERBROUCK. 

Se sont endormis dans l’attente de la résurrection
Marcelle LEPERS-POLLET, 73 ans.  
Brigitte SAMAILLE-MATAGNE, 87 ans.  
Irène DEVERNAY-SPLETE, 99 ans.  
Pierrette MELLIEZ-HAZEBROUCK, 99 ans. 
Anette LE BIHAN-GENGEMBRE, 81 ans. 
Francette CAMPION-DESMARCHELIER, 72 ans.  
Béatrice VANDENBOSCH-D’HALLUIN, 54 ans. 
Liliane LEGRAND-DELPLANQUE, 87 ans.  
Joseph CNOCKAERT, 88 ans.  
Andrée PROUVOST-LIBBRECHT, 95 ans. 
Edwige RICHARDSONS-DEGRYSE, 86 ans. 

Donat VERMAUT, 92 ans.  
Marie-Louise HANON-VERMEERSCH, 94 ans. 
Nelly VANREUST-CASTEL, 82 ans.  
Francis LEGRAND, 88 ans.  
Jean-Claude ROGER, 74 ans.  
Chantal COOPMAN-RECKELBUS, 74 ans. 
Anne-Marie CORNET, 66 ans.  
René HEUNINCK, 65 ans.  
Jackie VERBEKEN, 72 ans.  
Claudine SIMOENS-GODINOT, 82 ans. 
Bernadette HENNION-ACQUETTE, 75 ans.

Prochaines parutions du journal : 7 février 2021 (textes le 12 janvier)

Renseignements paroissiaux

Attention : les célébrations sont suspendues.  
Attendre de nouvelles informations pour les prochains mois. 

Horaires des messes
En semaine à Saint-Piat : mardi et mercredi à 
8h45 – jeudi et vendredi à 18h30.
Le week-end : samedi à 18h30 – dimanche à 
10h45.    
Alternance mensuelle : les dimanches de mois 
pairs (décembre, février), messe à Saint-Piat et 
mois impairs (janvier) à Saint-Roch. Les samedis 
dans l’autre église. 

Adresse utile
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h30 à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Dates à retenir
Nous vous invitons à vous renseigner sur les 
prochaines dates de cérémonies et autres 
manifestations par l’un des moyens suivants :
☛ l’affichage sur la devanture des églises ;
☛  la consultation du site de la paroisse (adresse 

ci-dessus) : c’est l’occasion de visiter 
ce site qui vous donne des informations 
complémentaires à celles que vous trouvez 
dans votre journal ;

☛  l’écoute de la radio RCF locale 
(fréquence 97.1) ;

☛ la lecture de la presse quotidienne régionale. 

Souscription annuelle : soutenez votre journal
Depuis cinquante-trois ans, cinq fois par an, 
vous recevez chez vous ce journal réalisé par 
des rédacteurs bénévoles. Cette année encore, 
malgré la pandémie de la Covid-19, il a été 
diffusé gratuitement dans toutes les boîtes aux 
lettres, sans abonnement.
Notre collecte de cette année a rapporté : 
4 399 euros 
Les frais de publications : 13 070 euros ; les 
ristournes pour publicités : 6 470 euros. Coût 
total des cinq parutions : 6 600 euros, soit un 
déficit de 2 201 euros.
Ce montant, très important cette année, est 
supporté entièrement par la paroisse, aucune 
subvention n’est octroyée. Nous sollicitons 
votre participation qui sera pour nous un 
encouragement. Merci de nous aider à hauteur 
de 27 euros ; soutien à partir de 35 euros. 
Nous comptons sur chacun d’entre vous pour 
collecter les fonds nécessaires. Ce sera votre 

cadeau de Noël à votre journal.
Merci à nos dévoués diffuseurs qui assureront 
cette collecte. En cas d’absence lors de leur 
passage, vous pouvez remettre votre enveloppe 
à leur domicile.
 Vous pouvez également la déposer :
– chez Mme Chantal Anckaert, 24 rue de 
Tourcoing, Roncq (Blanc-Four) ;
– à la maison paroissiale de Saint-Piat, 1 rue 
des Arts (centre-bourg) ;
– dans les corbeilles des offrandes au cours des 
messes dominicales ;
– ou l’envoyer par courrier affranchi. Établir 
les chèques à l’ordre de «Paroisse du Christ 
ressuscité». 
Par votre soutien financier, vous marquerez 
l’intérêt porté à votre journal et nous vous 
remercions d’avance de votre générosité.

Serge Vanpeteghem

Cette enveloppe peut être remise à votre porteur (voir verso) ou aux adresses 

suivantes :

- Blanc-Four : Madame Chantal Anckaert 24 rue de Tourcoing - Roncq

- Au Centre-Bourg ou par courrier : Maison paroissiale Saint-Piat 1, rue des Arts - Roncq  

et également dans les corbeilles des offrandes au cours des messes dominicales
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Pour retrouver l'équilibre financier :
nous avons besoin de vous !

Votre contribution annuelle : (5 numéros par an)  : 27 C / soutien à partir de 35 C

Chèque à l'ordre de "Paroisse du Christ Ressuscité"

Affranchir 
si envoi 
par poste

Maison paroissiale 
SAINT-PIAT

1 rue des Arts
59223 RONCQ

RECETTES
COLLECTE

4 399 E

DEPENSES
PUBLICATIONS

6 600 EDEFICIT

00312 Enveloppe Roncq 2019.indd   1

07/11/2019   16:33:43

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR - CAPELLE

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr 

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Merci à nos annonceurs
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P our la troisième fois, nous avons 
vécu en paroisse une période 

marquée par des conditions exception-
nelles. Le 10 mai, le père Bruno Cazin, 
qui avait précédemment animé une 
célébration à Saint-Roch, était le prédi-
cateur de la messe télévisée (photo 1 ), 

mettant ainsi la région à l’honneur. La 
traditionnelle messe des cartables s’est 
tenue le 4 octobre à Saint-Piat dans 
une atmosphère faite de recueillement 
et de joie malgré les masques des plus 
grands (photo 2). 

Nos aînés sont les plus vulnérables, 
nous le savons, c’est pourquoi pour 
les 90 ans de Jacqueline Ghesquière, 
notre organiste, la fête se déroula 
dans l’intimité : nos photographes y 
étaient (photo 3) ! 

Le père Jean-Baptiste avait souhaité 
dire une messe pour les victimes de la 
Covid le 25 octobre (photo 4).

 La moindre des choses était de res-
pecter scrupuleusement les gestes bar-
rières à cette occasion ! Enfin, la Tous-
saint 2020 restera elle aussi dans les 
mémoires, avec la célébration animée 

par l’équipe des funérailles au complet 
et masquée (photo 5) 

tandis que de nombreux paroissiens 
avaient choisi pour cette fois de suivre 
la messe à la télé (6). 

C’est aussi un message de paix qui a 
conclu cette célébration. 

Bernard Declercq

La paroisse en images

La crèche de Noël à l’épreuve du feu
Voici un récit peu connu du grand public actuel car trop ancien. L’histoire de la crèche de Noël  
de l’église Saint-Piat n’a pas toujours été, en effet, un long fleuve tranquille…

Décembre 1974, quelques jours 
avant Noël, quelques paroissiens 

rassemblent dans l’église Saint-Piat le 
matériel nécessaire à la construction de 
la crèche de Noël.
Cette tradition remonte, dans l’histoire 
de la chrétienté, à l’an 1223. Saint Fran-
çois d’Assise, désirant faire vivre dans 
les cœurs la naissance de Jésus, prépara 
pour la nuit de Noël une crèche vivante : 
Jésus dans une mangeoire entre l’âne et 
le bœuf avec Marie et Joseph. Viendront 
ensuite les bergers et les Rois mages. Le 
mot «crèche» désigne une mangeoire 
pour les animaux. Selon saint Luc, 
Marie a déposé l’Enfant-Jésus dans la 
mangeoire d’une étable où, avec Joseph, 
elle avait trouvé refuge. Le symbole était 
né et depuis cette date les crèches par-
tout dans le monde et dans nos foyers 
témoignent de l’humilité de la naissance 
de Jésus.
En l’église Saint-Piat, la tradition de la 
construction de la crèche de Noël n’a 
jamais faibli. En 1974, la crèche est ins-
tallée, comme les autres années, au fond 
de l’église, près d’une porte latérale. A 
cette époque, les personnages étaient 
très grands et stockés derrière la tribune 
de l’orgue dans le clocher. Les paroissiens 
chargés de l’édification de la crèche les 
descendaient à plusieurs avec des cordes 
en les passant par-dessus la tribune de 
la chorale…
En 1974 cette crèche est monumentale. 
C’est une étable couverte de chaume, au 
sol garni de paille, et entourée de papier 
rocher. Les enfants sont émerveillés par 
cette réalisation surtout quand les Rois 
mages font leur apparition dans l’étable 
au moment de l’Épiphanie, le 6 janvier 
1975. Après les fêtes de Noël, la crèche 
reste encore en place au fond de l’église 
jusque fin janvier. En mars 1975, la 
crèche étant démontée, ses personnages 
attendent patiemment de retrouver leur 

place dans le clocher. Ils sont stockés au 
fond de l’église avec le matériel car ce 
n’est pas si simple que cela de les hisser 
là-haut dans le clocher…

Alerte !
Mercredi 19 mars 1975, vers 11h30, un 
évènement dramatique se produit. De 
la fumée est aperçue dans l’église par 
une personne âgée qui donne immé-
diatement l’alerte. Un voisin appelle les 
pompiers, d’autres interviennent avec 
des extincteurs trouvés dans l’église et 
dans une banque voisine. Mais le feu a 
pris dans des matériaux de choix : chaises 
en paille, tapis, toile, et le matériel de 
la crèche ainsi que les personnages en 
bois… L’intervention des pompiers per-
met de limiter les dégâts alors que les 
flammes atteignent déjà 4 ou 5 mètres 
de haut et ont fait sauter plusieurs 

vitraux ! On pense immédiatement à 
un cierge resté allumé mais, d’après le 
rapport de police de l’époque, l’incen-
die pourrait être dû à un court-circuit 
car on a découvert au-dessus du foyer 
des fils électriques dénudés qui auraient 
brûlé. Une étincelle a pu tomber de cet 
endroit sur la paille des chaises et pro-
voquer l’incendie. Toujours est-il que les 
personnages de la crèche sont détruits et 
plus particulièrement saint Joseph, dont 
c’était la fête ce mercredi 19 mars 1975 !
Une partie de la nef latérale est touchée 
par l’incendie et une épaisse fumée noire 
s’est répandue dans toute l’église Saint-
Piat ainsi que dans les tuyaux de l’orgue. 
Inutile de dire que ce fut la consterna-
tion dans la paroisse. En 1977, suite à cet 
incendie, l’église Saint-Piat fut entière-
ment repeinte par l’entreprise de pein-
ture Vandendriessche. C’est depuis ce 
drame que la crèche est installée en haut 
de l’église afin que les sorties de secours 
restent accessibles.
La nativité du Christ reste la fête reli-
gieuse la plus importante pour les 
chrétiens mais pas seulement. Il suffit 
pour s’en convaincre de voir le nombre 
impressionnant de fidèles main dans la 
main lors de la messe de Noël dans notre 
église Saint-Piat. Il faut voir les enfants 
émerveillés se précipiter autour de la 
crèche pour comprendre le message de 
Noël.

Pascal Deneuville

La flore de Noël

Le houx
Les branches de houx avec ses baies rouges 
sont omniprésentes dans les décorations de 
Noël. L’origine de cette tradition remonte à 
l’époque romaine. Mais une légende raconte 
que lorsque la Sainte Famille, en fuite vers 
l’Égypte, était poursuivie par les soldats 
d’Hérode, Jésus, Marie et Joseph se réfugièrent 
sous un buisson de houx. Celui-ci aurait ouvert 
son feuillage pour les accueillir et l’aurait 
ensuite refermé afin de les protéger des soldats. 
Reconnaissante, Marie aurait béni ce houx en 
annonçant que désormais cet arbre resterait 
toujours vert, symbole d’immortalité.
Si, pour certains, le houx porte bonheur, 
rappelons que, pour les chrétiens, le feuillage 
persistant de cet arbuste est symbole 
d’immortalité, d’éternité, de promesse du 
printemps prochain. Ses feuilles édentées et 
épineuses rappellent la couronne que Jésus 
porta lors de sa passion. Ses baies rouge vif 
représentent le sang qu’il versa sur la croix.

L’hellébore

Comptant parmi les rares fleurs à s’épanouir 
en hiver, l’hellébore fleurit souvent dans les 
jardins courant décembre. C’est pourquoi on le 
surnomme «rose de Noël». Comme beaucoup 
d’autres fleurs, l’hellébore a donné lieu à une 
légende qui évoque son origine. Au moment de 
la naissance de Jésus, une jeune bergère vit les 
bergers apporter des présents au Nouveau-Né. 
Puis elle aperçut les Rois mages qui se 
dirigeaient vers la crèche, les bras chargés de 
cadeaux. Elle était si pauvre qu’elle ne pouvait 
rien offrir au Divin Enfant. Désolée, elle se mit 
à pleurer. Un ange eut pitié d’elle et transforma 
ses larmes gelées sur la neige en un magnifique 
bouquet de fleurs immaculées qu’elle put 
apporter à l’Enfant Jésus.

Édith Cosyn
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19 mars 1975, intervention des pompiers 
en l’église Saint-Piat.
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Numéros utiles pour redonner  
du sens à Noël

La période de l’avent reste aussi un temps  
de redécouverte de la prière :
☛  Avec quoi vaut-il mieux prier ? Avec une 

bible, avec un chapelet ?  
Réponse : avec ferveur ! Voir psaume 116.1

☛  Lorsque vous priez, dites «Notre Père qui es 
aux cieux…» : voir Luc 11. 2

Noël est par excellence la fête de la famille et 
du partage pour croyants ou non. Altruisme et 
bienveillance vous inspirent peut-être mais :
☛  «Si je n’ai pas l’Amour, cela ne sert à rien… 

L’Amour est patient, il est plein de bonté, 
ne se vante pas, ne fait rien de malhonnête, 
il ne cherche pas son intérêt, il ne s’irrite 
pas…» : voir 1 Corinthiens 13

☛  Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces 
plus petits qui sont mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait…» : voir Mattieu 25. 40

Le sens de s’offrir des cadeaux
La symbolique du don, particulièrement vraie à 
Noël, amène une noble réflexion :
☛  «Il y a plus de bonheur à donner qu’à 

recevoir» : voir Actes 20. 35
☛  «Vous avez reçu gratuitement, donnez 

gratuitement !» : voir Matthieu 10. 8

Composez la référence indiquée sur internet et 
vous accéderez au texte complet.
Bonne préparation pour fêter un joyeux Noël !
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Noël, une fête universelle
Quand des personnes quittent leur pays d’origine, elles emportent avec elles une chose qui ne prend pas de place dans les bagages, des traditions qui évoquent 
leur enfance, leur culture, leur foi. Tout en les mêlant peu à peu à celles de leurs pays d’adoption, pour la plus grande joie des familles, elles prennent soin de 
les transmettre de génération en génération… Parmi les nombreuses fêtes que partagent les chrétiens, d’un bout à l’autre de la Terre, Noël, le jour de la 
naissance de Jésus, tient une place de choix.

«Noël pour nous, c’est le partage 
de l’opłatek !»  
Christian et Isabelle, mariés, trois enfants, sont proches de 
l’Église polonaise de Roubaix. Noël, c’est un temps qu’ils 
préparent dans leurs cœurs avant tout, pendant l’avent, 
pour se réconcilier avec Dieu et avec les autres.  

Isabelle. Dès la tombée de la nuit, 
quand la première étoile apparaît 
dans le ciel, nous célébrons Noël en 
attendant la messe de minuit, som-
met de notre veillée. La table est prête, 
bien décorée avec un peu de paille qui 
symbolise la crèche, une place est libre 
pour l’invité de la dernière heure, la 
place du pauvre. Petits et grands ont 
préparé une douzaine de plats, sans 
viande, à base de choux, des raviolis 
fourrés au chou ou à la pomme de 
terre, une soupe aux champignons. On 
sert aussi des gâteaux.
Christian. Avant de nous mettre à 
table, nous partageons l’opłatek, un 
pain azyme, sans levain. C’est un mo-
ment essentiel où nous nous souhai-
tons de bons vœux de Noël, comme 
des bénédictions que nous échangeons 
entre enfants, parents et grands-pa-
rents, avant de nous le dire à l’église. 
On souhaite à l’autre le meilleur. 
Isabelle. C’est une coutume qui re-
monte loin dans le temps en Pologne, 
il arrive qu’on se demande pardon. Ce 
partage du pain est signe de la com-
munion. C’est comme si nous nous 

étions préparés, pendant l’avent, spé-
cialement pour ce moment-là. Noël 
pour nous, c’est l’opłatek ! Après le 
repas, nous chantons des «koledy», 
des chants de Noël typiques : ber-
ceuses, adoration, louange, des chants 
très joyeux. Nous avons un réper-
toire beaucoup plus étendu que dans 
la tradition française. Les cousins 
s’échangent des petits cadeaux.
Christian. Nous veillons tard et, à mi-
nuit, tout le monde arrive en même 
temps dans les rues de Roubaix et 
converge vers l’église Notre-Dame 
de Czestochowa, au milieu des «ko-
ledy». Chacun a mis ses plus beaux 
vêtements. Avec nos enfants, c’est un 
moment que nous aimons beaucoup. 
La crèche est installée le 24 décembre, 
avec de nombreuses décorations, un 
aquarium de poissons rouges, des per-
ruches, des poules, des lapins… elle 
fait la moitié de l’église. Il y a aussi des 
sapins. C’est grandiose, cela symbolise 
tout l’univers, concerné par cette nais-
sance. La féérie de Noël est là ! 
Quand l’Enfant Jésus est déposé dans 
la crèche, le prêtre proclame : «Un 
Sauveur nous est né» ; il se fait alors 
un grand silence dans l’église. Puis on 
entonne les chants pour commencer 
la messe. À la fin de la célébration, 
on se partage à nouveau l’opłatek en 
se souhaitant de bons vœux. On boit 
un chocolat chaud en mangeant de la 
coquille pour prendre le temps de se 
rencontrer. 

Propos recueillis 
par Véronique Droulez

Pain azyme sans levain, l’opłatek est préparé par une congrégation religieuse polonaise.
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Crèche de l’église polonaise  
de Roubaix.

«J’ai aussitôt adopté, avec nos enfants,  
le calendrier de l’avent»
Maryam G., son mari et leur fille sont arrivés d’Irak en janvier 2016. À Lille, ils furent 
d’abord hébergés par une famille d’accueil «qui, pendant un an nous ont logés, nourris, 
réconfortés et tout appris de la France». Depuis, un petit David est né…

Qu’avez-vous découvert de nos 
traditions de Noël en France ?

Maryam G. J’ai découvert la période 
de l’avent qui est très marquée dans 
la liturgie, mais aussi dans les mai-
sons, avec la joie d’allumer une bou-
gie nouvelle, chaque semaine ; j’ai 
aussitôt adopté, avec nos enfants, le 
calendrier de l’avent. L’idée aussi de 
faire avancer les Rois mages vers la 
crèche au fur et à mesure des efforts 
réalisés pour s’approcher du petit 
Jésus à naître.
Ce qui est magnifique aussi, ce sont 
les décorations dans les rues. À Mos-
soul [seconde ville d’Irak], on ne 

décore que l’église. Noël est un jour 
férié pour vous, mais chez nous, on 
pose un jour de congé pour le fêter.
Qu’avons-nous en commun ?
En Irak, la crèche, le sapin et le 
Père Noël sont de mises ! Durant 
la période qui précède Noël, on lit 
des livres et des contes de Noël aux 
enfants.

Quelles sont vos coutumes ?
Un mois, dix jours ou une semaine 
avant Noël, on jeûne, on ne mange 
ni viande, ni produits laitiers pour 
penser à ceux qui n’ont rien. Le jour 
de Noël, on rend visite à la famille et 
aux voisins. Tout le monde prépare 

les mêmes biscuits, les «klejah», far-
cis aux noix ou aux dattes. 
Je continue de faire la «kouba», car-
bonade irakienne à base d’agneau 
et d’abricots, et le «patcha», tripes 
de mouton farcies à la viande et au 
riz. Les cadeaux sont secondaires. Par 
contre, on prépare des versets de la 
Bible et des cartes de saints patrons. 
Chacun tire un verset et un saint 
avec lesquels il priera tout au long de 
l’année. Le jour de Noël, on revêt des 
habits neufs et, au début de la messe, 
on fait un grand feu devant l’église.

Propos recueillis  
par Albane Cassagnou
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  Dessine-moi un diocèse

RETROUVEZ L’AGENDA COMPLET DU DIOCÈSE DE LILLE SUR : WWW.LILLE.CATHOLIQUE.FR

MONSEIGNEUR LAURENT ULRICH, ARCHEVÊQUE DE LILLE

Une année bizarre ?
N

ous avons vécu une an-
née bizarre ! Ainsi par-
lons-nous… Le confine-
ment, expérience com-

plètement inattendue ; le décon-
finement, épreuve assez difficile 
entre la volonté de redémarrer et 
la crainte de retourner au contact ! 
Puis la rentrée  de septembre avec 
ses hésitations, des fermetures 
de classes dès les premiers jours, 
et cette deuxième vague à durée 
indéterminée. Bref, nous sommes 
dans le flou !  
Puis sont survenus des événements 
qui nous rappellent la difficile 
coexistence fraternelle dans notre 
monde : des régimes politiques qui 
durcissent comme à plaisir leur 
domination et leurs jeux égoïstes, 
violents ; des fanatismes qui se dé-
chaînent de façon irrationnelle. Les 
attentats de Conflans-Sainte-Hono-
rine et de Nice, en octobre, nous 
ont révoltés. Cette violence inexcu-
sable qui blesse toute l’humanité : 
celui qui se dresse contre autrui 
détruit aussi l’humanité en lui. Et 

dans notre pays, l’idée se répand 
toujours plus, comme solution à ces 
violences, que l’on fasse silence sur 
le religieux.   

Connaissance et respect
Voilà bien le contraire de ce qu’il 
faut : c’est ce silence qui conduit à 
l’ignorance et l’ignorance à la vio-
lence ! Il est plus que jamais néces-
saire de ne pas cacher, de ne pas 
retirer de la conversation publique 
et du débat national les aspirations 
religieuses de nos contemporains, 
ni la connaissance des religions 

dans la vie de l’humanité. On 
parle de l’obscurantisme religieux 
comme si ces deux mots devaient 
être toujours accolés ; en fait, je 
crains que l’obscurantisme soit 
surtout dans l’absence de connais-
sance des  réalités religieuses, du 
catéchisme et de la théologie de 
chaque religion, de ses pratiques, 
de son éthique… Nous avons tous 
ici une grande responsabilité à 
prendre au sérieux. La  liberté d’ex-
pression commence par le respect 
des autres, et le respect invite à la 
connaissance.  

Quelle place pour Dieu ?
Une année bizarre ? Très certai-
nement ! Mais avons-nous osé la 
confiance ? Comme croyants, c’est 
ce que nous portons au cœur : le 
Seigneur est là. Il nous aime profon-
dément et ne nous abandonne pas. 
Voici Noël avec sa paix : le Christ, 
qui vient habiter chez nous, nous 
livre la connaissance de la volonté 
bienveillante de son Père qui est 
notre Père. Faisons-lui bon accueil. 
Et recueillons de lui cette aventure 
qu’il a voulu vivre avec nous, dans 
la rencontre quotidienne avec tous.
  

† LAURENT ULRICH, 

ARCHEVÊQUE DE LILLE
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SUIVEZ L’ACTU DU DIOCÈSE
LILLE.CATHOLIQUE.FR

 DIOCESEDELILLE
 @DIOCESEDELILLE

ABONNEZ-VOUS !

� À LA NEWSLETTER DU SITE
� À «ÉGLISE DE LILLE» LE MAGAZINE 
TRIMESTRIEL DE LA VIE DIOCÉSAINE
– LILLE.CATHOLIQUE.FR/DIOCESE/PUBLICATIONS 
– 03 28 52 66 68
– 39 RUE DE LA MONNAIE LILLE

LA JOIE DE FÊTER NOËL 
TOUS ENSEMBLE !

Vous souhaitez fêter avec vos frères et sœurs 
chrétiens la naissance de Jésus ? 
Retrouvez sur le site messes.info 
l’horaire des messes où 
que vous soyez en France.

«Voici Noël avec sa paix : le Christ, qui vient habiter 
chez nous, nous livre la connaissance de la volonté 
bienveillante de son Père, qui est notre Père. 
Faisons-lui bon accueil.»

«Tous frères»
Pour un mode de vie 
à la manière de Jésus
À travers Fratelli Tutti («Tous frères»), le pape 
François relit les questions sociales actuelles 
et la dimension fraternelle à la lumière de 
l’enseignement de Jésus-Christ.

QUE DIT CETTE LETTRE OFFICIELLE, 
AUSSI APPELÉE ENCYCLIQUE ?

— Nous partageons la même humanité et cela nous 
invite à nous accueillir en tant que frères.
— Elle nous invite à réfléchir à un nouveau rêve de 
fraternité et d’amitié sociale.
— Elle nous encourage à agir pour redessiner demain en 
tant qu’une seule et même humanité plus fraternelle.

5 CITATIONS DU PAPE FRANÇOIS 
POUR PLONGER DANS L’ENCYCLIQUE

«La société mondialisée nous rapproche, mais elle 
ne nous rend pas frères.»
«Toute personne est précieuse et a le droit de vivre 
dans la dignité.»
«Jésus ne nous invite pas à nous demander qui est 
proche de nous, mais à nous faire proches.»
«Si tu réussis à aider une seule personne à vivre 
mieux, cela justifie déjà le don de ta vie.» 
«Je forme le vœu qu’en cette époque que nous 
traversons, en reconnaissant la dignité de chaque 
personne humaine, nous puissions tous ensemble 
faire renaître un désir universel d’humanité. Tous 
ensemble.»

Retrouvez l’intégralité du texte en ligne sur le site 
du Vatican : vatican.va (onglet «encycliques») ; 
la version imprimée (plusieurs éditeurs) est vendue 
dans toutes les librairies.
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REGARDS
Liberté chérie…

Quand vous lirez ceci, l’émotion sera peut-être retombée… ou pas.
Elle figure au fronton de tous nos édifices publics, 
mais elle est bien bousculée (autant que l’Égalité et 
la Fraternité, convenons-en !). Certes, ça ne date pas 
d’hier, mais ces temps-ci, la liberté est sur toutes les 
lèvres et à la une de tous les journaux. Je ne prendrai 
que deux exemples. D’inégales valeurs. La liberté 
de se regrouper et la liberté d’expression. Quand 
j’entends certains jeunes se plaindre d’être privés 
de liberté parce qu’ils ne peuvent pas se retrouver 
autour d’une chope dans un bar ou dans une «teuf» 
privée, ou qu’on les oblige à porter le masque et que 
l’on emploie à cette occasion l’expression «jeunesse 
sacrifiée», je repense à nos parents : ils ont été privés 
d’une bonne partie de leur jeunesse pour se battre 
afin de préserver la liberté historiquement menacée. 
Et combien en sont morts ! Il y a de l’indécence 

dans certaines revendications… Quand je vois des 
journalistes, des professeurs, des chrétiens, tomber 
sous les coups d’opposants acharnés de la liberté 
d’expression, je dis que l’intégrisme d’où qu’il vienne 
doit être éradiqué. Les extrémistes de Dieu nuisent 
à la foi en Dieu. Les religieux radicalisés ne sont 
que des caricatures de la religion qu’ils prétendent 
défendre. Il est vraisemblable que les excès de 
certains membres du clergé du XIXe siècle aient 
alimenté l’anticléricalisme. Les excès de l’islam 
radical alimentent aujourd’hui l’islamophobie. «Je ne 
suis pas d’accord avec ce que vous dites, mais je me 
battrai pour que vous puissiez le dire». On oublie trop 
cette pensée de Voltaire…

Bernard Declercq

Sa première paye
Voici l’histoire de François1, jeune employé qualifié. Une histoire 
étonnante qui s’est déroulée il y a 3 ans à Roncq. Un conte de Noël ? 
Non ! Une histoire vécue parmi d’autres… mais lisez plutôt. 

Le 24 décembre 2017, 17 heures, un 
couple de Roncquois se rend à la 

messe des familles en l’église Saint-Piat. 
Toute la ville est déjà en effervescence 
pour les festivités de Noël. On fait la 
queue devant les boulangeries et autres 
magasins d’alimentation.  En se pressant 
pour arriver à l’heure à la messe, nos 
deux Roncquois, appelons les Louis et 
Mathilde, remarquent un papier qui 
traîne à terre devant le distributeur de 
billets d’une banque. Intrigués, ils ra-
massent ce document et s’aperçoivent 
qu’il s’agit d’un chèque bancaire de 
quelques centaines d’euros non encaissé 
à l’ordre de François D. datant d’environ 
deux mois.

Un chèque perdu
Surpris, ils mettent le chèque dans la 
poche en pensant qu’il a certainement 
été perdu par son bénéficiaire. Arrivés 
à l’église Saint-Piat, c’est déjà la foule 
des grands jours comme à chaque fois 
pour toutes les grandes fêtes religieuses : 
Noël, les Rameaux et Pâques. Pendant 
la messe, songeurs, ils pensent à la per-
sonne qui a perdu ce chèque et se disent 
qu’il faudrait la contacter. Oui mais com-
ment ? Ils n’ont pas son adresse… 
Après la messe, nos deux Roncquois 
rentrent à leur domicile et préparent 

un repas de Noël tout simple, rien qu’à 
deux, car c’est demain midi la grande fête 
de famille qui réunit traditionnellement 
tous les enfants et petits-enfants pour 
Noël. Les festivités et joyeuses retrou-
vailles seront l’occasion d’échanger de 
petits cadeaux tout en pensant à cette 
personne qui a perdu son chèque. Après 
Noël, Louis et son épouse ont l’idée de 
contacter par téléphone l’entreprise 
qui a émis ce fameux chèque afin de 
pouvoir le restituer à son bénéficiaire. 
Malheureusement, un répondeur leur 
apprend que l’entreprise halluinoise est 
fermée pendant les vacances de Noël. Il 
faut donc attendre début janvier pour re-
prendre contact. En attendant, le chèque 
est posé religieusement sur le buffet 
afin de ne pas l’oublier. Le 8 janvier 
2018, dès 9 heures, Louis prend contact 
avec l’entreprise et obtient les rensei-
gnements souhaités. Le bénéficiaire du 
chèque, François D. est bien employé 
depuis quelques mois dans l’entreprise. 
La secrétaire va le contacter afin qu’il 
puisse récupérer son chèque dans les 
prochains jours.

Sa première paye…
Dès le lendemain, un jeune homme 
vient sonner au domicile de Louis et se 
présente comme s’appelant François D. 

et il leur raconte son étonnante histoire.
Après de solides études à l’EIC à Tour-
coing, et un BTS en poche, il a multiplié 
les stages en entreprise. Il a enfin trouvé 
un contrat définitif dans une entreprise 
à Halluin. Ce chèque perdu, c’était en 
fait sa première paye pour une semaine 
de travail. François conservait précieuse-
ment celui-ci, en souvenir dans son por-
tefeuille sans l’encaisser ! Pensez donc ! 
Une première paye avec un premier 
chèque cela se conserve ! Il ne faut sur-
tout pas l’encaisser… Étonnante histoire 
me diriez-vous, mais c’est une histoire 
vraie. François ne voulait pas encaisser 
son chèque car, pour lui, c’était enfin la 
concrétisation de son entrée dans la vie 
active après des mois de recherche d’em-
ploi… François est ensuite rentré chez lui 
tout en laissant une boîte de chocolats à 
Louis et son épouse en remerciements. 
L’histoire ne dit pas si François a mainte-
nant encaissé son chèque. Une histoire 
de Noël toute simple comme il peut en 
arriver tous les jours.

Pascal Deneuville
1. Les prénoms ont été modifiés.

Connaissez-vous saint Xavier ?
François, gentilhomme espagnol, naquit au château de 
Xavier près de Pampelune en 1506. Étudiant à Paris 
en 1525, professeur en 1530, il se lie d’amitié avec 
l’un de ses élèves Ignace de Loyola. Pour la conduite 
de son âme, le maître se fit élève et Ignace obtint 
de Dieu la conversion complète de son ami. Xavier, 
renonçant à son ambition d’occuper un poste illustre 
dans l’enseignement, rejoint l’un des premiers groupes 
de jésuites.
Le pape Paul III l’envoie aux Indes en 1541. Les dix 
années qu’il passe en Extrême-Orient constituent 
une des épopées les plus fantastiques de l’histoire 
missionnaire : fondateur de missions, de collèges et de 
séminaires. Xavier devient un prédicateur populaire, un 
ambassadeur auprès des princes païens. Xavier parcourt 
l’Inde méridionale, Ceylan, la presqu’île de Malacca 
et les îles Moluques ; il prêche, confesse, instruit et 
baptise.
Attiré par le Japon, il y aborde en 1551, traverse 
les principales villes du royaume et commence 
l’évangélisation de ce peuple qui n’avait jamais entendu 
parler du Christ. Le dernier projet de Xavier était de 
pénétrer dans l’immense empire de Chine. Mais parvenu 
à l’île de Sancian, en face du port de Canton, il meurt 
d’épuisement, le 2 décembre 1522, âgé seulement de 
46 ans.
Canonisé en 1622, en même temps que saint Ignace, 
Xavier fut proclamé par la suite patron principal de tous 
les missionnaires travaillant en terre païenne. On le fête 
le 3 décembre.

Daniel Lelion

KIOSQUE

Au bon vieux temps

De Marion Cocquet et Pierre-Antoine 
Delhommais

«C’était beaucoup mieux avant» : 
combien de fois n’entend-on pas cette 
réplique aujourd’hui, surtout depuis 
l’arrivée de ce sacré virus qui, comme 
l’écrit l’éditorialiste Bernard-Henri 
Lévy, nous rend fous ? Peut-être êtes-
vous nostalgique du passé récent, 
de cette belle époque où l’existence 
bénéficiait d’une tranquillité, d’une 
douceur de vivre que notre société 
d’aujourd’hui, oppressée et en 
«foufelle», ne connaîtra plus. Mais 

quelle douceur de vivre aussi ont connue certains 
Français morts de la grippe espagnole, des enfants 
victimes de la variole, de la scarlatine ou de la varicelle ? 
Quelle douceur de vivre aussi pour ces mineurs de fond 
qui ont connu les coups de grisou et la silicose dans 
notre région et en Lorraine ? Quoi qu’on en dise, notre 
époque contemporaine, en Europe d’ouest du moins, 
ignore la guerre depuis plus de soixante-dix ans. Ce sont 
ces quelques exemples tirés du livre Au bon vieux temps 
de Marion Cocquet et Pierre-Antoine Delhommais. À lire 
surtout pour rester optimiste par les temps qui courent.

Daniel Lelion
Éditions de l’Observatoire, octobre 2019, 19 euros.

Message d’une ancienne élève à son professeur

«B onjour Monsieur, vous ne vous 
souvenez sans doute pas ou 

peut-être que très peu de moi, j’étais 
l’une de vos élèves à Sainte-Claire en 
quatrième (2014-2015), et dans vos 
cours d’AP en seconde et première.
Suite aux atroces événements d’il y 
a quelques jours, une initiative a été 
lancée par une jeune étudiante, pro-
posant d’envoyer un message aux pro-
fesseurs et enseignants qui nous ont 
particulièrement touchés durant notre 
scolarité, et mes pensées se sont tour-
nées vers vous. Je me permets donc de 
vous envoyer ce mail. Je me souviens 
de vos cours, très vivement, pourtant 
cela remonte à quelques années. Si je 
m’en souviens encore aussi bien, c’est 
probablement en partie pour votre 
humour, mais aussi et surtout pour les 
débats en classe. Malgré notre jeune 
âge, vous n’avez jamais hésité à rediscu-

ter avec nous les notions des chapitres 
d’enseignement moral et civique, ni 
à débattre sur des questions pourtant 
délicates. Cette année de quatrième 
avait été aussi marquée par l’attentat 
contre Charlie Hebdo, et je revois en-
core et toujours l’ambiance pesante 
qu’il y avait à cette époque. Je suis heu-
reuse, si l’on peut le dire comme ça, de 
vous avoir eu comme professeur d’his-
toire-géographie à ce moment, car j’ai 
souvenir d’un moment fort en classe, 
pour des élèves de 14 ans, d’un moment 
de discussion sur la liberté d’expression 
et sur les événements. Ce sont ces mo-
ments qui marquent en tant qu’élève, 
mais aussi en tant que citoyen. C’est 
regrettable que le cours d’éducation mo-
rale et du citoyen soit si vite passé aux 
oubliettes ; il est pourtant si nécessaire.
Je vous remercie, aujourd’hui, n’ayant 
jamais eu le courage de le faire avant ; 

la vie de collégien et de lycéen est 
pleine de réflexions insensées qui nous 
rendent trop timides pour oser remer-
cier les enseignants, tels que vous, qui 
avez choisi de consacrer une grande 
partie de votre vie à nous transmettre 
la plus belle et essentielle des richesses : 
le savoir.  Je citerai un rappeur célèbre : 
“Le savoir est une arme, alors soyons 
armés, car sans lui nous sommes des 
armées”, un peu facile, peut-être niais, 
mais cela résume un peu l’idée. Vous 
avez été l’un des professeurs qui ont 
eu le plus d’impact sur ma vision des 
choses et mon évolution en tant que 
citoyenne, alors encore une fois, merci. 
(…) J’espère sincèrement que vous 
vous portez bien, et que votre passion 
du métier n’a pas été impactée par ces 
derniers mois difficiles pour le corps 
enseignant. Bon courage, prenez soin 
de vous en ces temps exceptionnels.»

L’église Saint-Piat sous la neige.

REGARD
Consolation

Mise en bière immédiate, rigidité du protocole funéraire, 
interdiction des funérailles familiales (limitées à trente 
personnes depuis fin octobre), les mesures sanitaires 
entourant la mort au printemps dernier ont laissé des 
traumatismes chez certains vivants. Alors comment se 
consoler sans avoir pu accompagner les derniers instants 
de ses proches ?Grâce à l’initiative du père Jean-
Baptiste, curé de Roncq, aidé de l’équipe paroissiale 
(onze laïcs) qui s’occupe des familles en deuil, notre 
paroisse a répondu en partie à cette question le 
dimanche 25 octobre à 10h45. Une dizaine de familles 
étaient présentes en l’église Saint-Piat. Ces personnes 
avaient besoin de se retrouver pour honorer la mémoire 
de leurs défunts. «Nous avons apprécié d’être là tous 
ensemble, ce fut un adieu simple et émouvant mais il a 
existé, nous avons pu pleurer, même quelques semaines 
après», se confia un Roncquois. Pour certains, célébrer 
la vie de l’être aimé quelques mois après son décès peut 
ouvrir d’autres perspectives. «Heureux ceux qui pleurent, 
car ils seront consolés» (saint Matthieu). Les larmes 
disent avant tout l’amour. Et c’est peut-être pour cela 
d’abord que sont heureux ceux qui pleurent.

Daniel Lelion
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Monsieur Roncq

 ˢ commence sa rubrique en ayant 
une pensée pour Jean Dhalluin 

qui nous a quittés le 10 septembre der-
nier à l’âge de 68 ans. Jean s’était beau-
coup dévoué dans le monde associatif, 
notamment auprès des personnes âgées 
au Blanc-Four et au twirling. Il a été le 
premier directeur de la Maison des asso-
ciations créée par Jean-Albert Bricout et 
il a aidé de multiples associations dans 
l’organisation de leurs activités. Jean, tu 
n’es pas oublié !

 ˢ a appris courant septembre qu’il 
n’y aurait pas de vide-grenier ni 

de compétition de marche nordique 
organisée par le JAR cette année. Le cor-
tège des allumoirs, qui d’habitude réunit 
tous les enfants des écoles pour fêter 
l’arrivée de l’automne, a également été 
annulé en raison de la Covid ! Vivement 
le printemps avec, il l’espère, la fin du 
coronavirus ! 

 ˢ a découvert le programme cultu-
rel ambitieux pour ce quatrième 

trimestre concocté par Thibault Tellier, 
adjoint à la culture, et Caroline Delcourt, 
directrice des affaires culturelles. Mal-
heureusement toutes ces bonnes idées de 
spectacles et concerts ont dû être adap-
tées, dans un premier temps, en raison 
du couvre-feu, et ont ensuite été suppri-
mées avec le retour du confinement. Ce 
n’est que partie remise…

 ˢ a quand même pu suivre en sep-
tembre, au cinéma Gérard Phi-

lipe, le clap de fin du festival du court 
métrage au milieu d’un public clair-
semé et certainement découragé par 
les contraintes sanitaires. Les courts 
métrages sélectionnés ont néanmoins 
pu être visionnés.

 ˢ toujours en septembre, a pris 
le temps de visiter, à La Source, 

l’exposition sur l’évolution des écoles et 
écoliers dans le Nord. Une exposition 
intéressante avec la présentation du mo-
bilier et du matériel pédagogique. Une 
partie de l’exposition était également 
consacrée aux «bataillons scolaires» mis 
en place après la guerre perdue de 1870 
dans l’optique d’une revanche sur l’Alle-
magne. Toute une autre époque heureu-
sement révolue !

 ˢ invité par l’association Zéro dé-
chets, s’est joint à Sandrine Varlet 

et aux cinquante bénévoles pour par-
courir la commune un dimanche matin 
afin de ramasser le maximum de détri-
tus. Et la pêche a malheureusement été 
fructueuse avec, en plus cette année, des 
masques ! Mais quand donc les Ronc-
quois arrêteront-ils de jeter n’importe 
quoi à terre ?

 ˢ était présent fin septembre au ci-
néma Gérard Philipe pour assister 

à la projection du film sur le patrimoine 
textile réalisé par Yves Decroix. Un film 
intéressant qui permet de transmettre 
cette épopée du textile aux jeunes géné-
rations avec des témoignages des indus-
triels de Roubaix-Tourcoing. Rappelons 
que les entreprises textiles ont fait vivre 
des générations de Roncquois.

 ˢ n’a pas manqué de suivre sur Face-
book le dernier conseil municipal, 

initialement prévu le 28 septembre, mais 
reporté une semaine plus tard en raison 

d’un problème technique. Cela lui a per-
mis de suivre en direct les débats intéres-
sants tout en ne sortant pas de chez soi.

 ˢ a rencontré Françoise Hardy au 
Comptoir de mon enfance situé au 

centre Actival. Cette cheffe d’entreprise, 
qui n’a rien à voir avec la chanteuse, a eu 
l’idée de revisiter les recettes de pâtes à 
tartiner de sa grand-mère en travaillant 
avec des producteurs français. C’est ainsi 
que plus de quarante-deux références 
permettent d’attiser vos papilles gus-
tatives. N’hésitez pas à rendre visite à 
Françoise Hardy après le confinement…

 ˢ a découvert le programme de la 
Semaine bleue du mois d’octobre, 

malheureusement mis à mal par le pro-
tocole sanitaire et qui en a découragé 
plus d’un. On se retrouvera sans nul 
doute l’année prochaine autour d’une 
bonne table quand la Covid sera derrière 
nous car on a tous besoin de rester en 
contact et de vivre ensemble.

 ˢ passe régulièrement boulevard 
d’Halluin devant les autocars de 

l’entreprise Not’car qui sont à l’arrêt de-
puis de longs mois en raison de la crise 
sanitaire. Voyages touristiques et sco-
laires annulés, il ne reste que le transport 
des écoliers qui a repris un peu début 
septembre. Une année très difficile pour 
Jérôme Notte et son équipe de chauf-
feurs. On lui souhaite un rebond positif 
de l’activité en 2021.

 ˢ a retrouvé ses amis forains début 
octobre pour la ducasse d’au-

tomne sur le parking de la gare. Une 
ducasse, certes masquée, mais qui a fait 
le bonheur des enfants sur les manèges 
mais pas seulement. Leurs parents en 
ont profité pour se rendre au tradition-
nel comptoir Nougat Jeanne qui est pré-
sent depuis des décennies. On sent bien 
que les gens ont besoin de s’amuser et 
de se distraire. Et pour ça, la foire reste 
magique !

 ˢ avait prévu de se rendre au 
concert de l’Harmonie du Blanc 

Four qui se dé-confinait à La Source 
le samedi 10 octobre. Mais après une 
bonne «générale» le jeudi précédent, 
le concert a finalement dû être annulé 
en raison des contraintes sanitaires. La 
Philharmonie, qui avait également repris 
ses répétitions hebdomadaires, a vu son 
concert «Mission impossible», prévu le 
5 décembre, annulé en raison du confi-
nement. Pour maintenir le contact avec 
tous ses musiciens, elle a eu la bonne 
idée de mettre en place une newsletter 
mensuelle, baptisée «Tempo». 

 ˢ est toujours très attentif au petit 
commerce roncquois confronté 

aux difficultés des confinements suc-
cessifs. Il ne comprend pas la fermeture 
obligatoire de certains commerces non 
alimentaires qui, sauf erreur de sa part, 
ne sont pas des lieux de propagation de 
la Covid. Ces commerçants avaient pour-
tant tout mis en œuvre pour respecter le 
protocole sanitaire !

 ˢ est solidaire avec les propriétaires 
de maisons fissurées qui ont vu 

la dégradation de leur maison suite aux 
sécheresses successives de ces dernières 
années. Notre député Vincent Ledoux 
et la ville de Roncq n’ont malheureuse-

ment pas obtenu gain de cause auprès du 
tribunal administratif pour faire recon-
naître la ville en zone de catastrophe 
naturelle. On attend le jugement définitif 
en délibéré.

 ˢ a appris que toutes les festivités de 
Noël ainsi que la cérémonie des 

vœux étaient annulées en raison de la 
crise sanitaire. Ces manifestations popu-
laires rassemblaient trop de monde et 
les gestes barrières n’auraient pas pu être 
respectés, a précisé le maire Rodrigue 
Desmet. Pourra-t-on au moins se retrou-
ver en famille au moment de Noël ? Rien 
n’est moins sûr !

 ˢ s’est rendu dans une des nom-
breuses agences immobilières qui 

ont pignon sur rue à Roncq. Il a ainsi pu 
se rendre compte que le marché immo-
bilier est en pleine expansion dans la 
Vallée de la Lys, et notre ville de Roncq 
est très recherchée malgré les prix élevés. 
À la suite du premier confinement, les 
acquéreurs privilégient les maisons avec 
jardin pour les enfants et si possible une 
pièce supplémentaire pour le bureau 
pour le télétravail qui connaît un déve-
loppement spectaculaire.

 ˢ espère que son cinéma Gérard 
Philipe pourra retrouver un fonc-

tionnement normal en 2021 comme 
le précise son directeur Franck Florin, 
qui emploie au sein de cette structure 
associative deux salariés. Tout dépend, 
du moins en partie, de la subvention 
municipale de fonctionnement. Ayons 
confiance, des jours meilleurs revien-
dront en 2021 !

 ˢ bien qu’il ne soit pas un fan de 
roller skate, déplore la ferme-

ture pour les jeunes, et jusqu’à nouvel 
ordre, du skate parc du bois Leurent en 
raison encore une fois de l’épidémie de 
Covid-19. Cette décision fait suite au ren-
forcement des mesures sanitaires prises 
par la ville.

 ˢ a appris le décès fin octobre, à l’âge 
de 74 ans, de Bernard Dewaele, 

une figure bien connue du monde asso-
ciatif roncquois. Il a été président du Don 
du sang et également des Pêcheurs à 
la ligne. Passionné de pétanque, il était 
resté toujours très actif malgré la mala-
die. Il présente à sa famille ses sincères 
condoléances.

 ˢ a profité de sa dernière journée 
de sortie autorisée avant le confi-

nement pour visiter les chantiers de 
construction de logements. Au Blanc-
Four les habitations sur le site Cosyn sont 
déjà bien avancées. Sur le site d’Actival, 
les immeubles commencent à sortir de 
terre. Quant à l’ancienne propriété Char-
let, derrière l’école Saint-François, les pre-
miers terrassements ont débuté.

 ˢ tient à saluer l’acte de bravoure de 
Grégory Leconte et Damien Roy 

qui, le 2 novembre dernier, ont sauvé 
une dame qui était tombée en arrêt 
cardiaque devant le complexe sportif 
Guy Drut rue de Lille. Secouriste à la 
Croix-Rouge pour l’un et pompier pro-
fessionnel pour l’autre, ils ont pratiqué 
les massages cardiaques juste avant l’arri-
vée des policiers municipaux qui ont pu 
ramener à la vie cette femme grâce à un 
défibrillateur. Bravo à tous.
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Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Lettre morte
Cette expression tire son origine des 
épîtres du Nouveau Testament dont 
les auteurs expliquent comment pra-
tiquer la loi par sa compréhension, 
en se servant non de la lettre mais 
de l’Esprit. «Il nous a aussi rendus 
capables d’être ministres d’une nou-
velle alliance, non de la lettre, mais de 
l’esprit ; car la lettre tue, mais l’esprit 
vivifie» (2 Corinthiens 3:6). Ce texte 
encourage les croyants à chercher 
l’esprit des lois afin de les pratiquer.  
Au milieu du XIXe siècle, on disait 
«lettre morte» au sens propre du 
terme à propos de textes juridiques 
qui avaient perdu leur valeur d’ap-
plication. Elle aurait, dit-on, aussi 
existé au XVIIe siècle pour une in-
jonction, avis, recommandation ig-
norés ou une chose inintelligible. 

Mettre sous le boisseau
Le boisseau est un récipient cylin-
drique en argile qui servait à la me-
sure des grains ou de la farine. Dans 
l’évangile selon Matthieu, on trouve 
cette expression sur les secrets cachés 
qui doivent être divulgués : «quand on 
allume une lampe, ce n’est pas pour la 
mettre sous le boisseau, mais on la met 
sur le chandelier, et elle éclaire tous 
ceux qui sont dans la maison» (Mat-
thieu 5:15). La lumière éclaire le che-
min, elle chasse les erreurs. Être la lu-
mière, éclairer la maison, c’est œuvrer 
afin de montrer la voie à suivre.

C’est donc pour exprimer le sens de 
cacher la vérité aux hommes et de 
laisser le talent dans l’obscurité que 
l’on s’est servi de cette expression très 
populaire, qui a fini par passer en 
proverbe et signifier : cacher, ne pas 
mettre en évidence.

Pierre angulaire
Cette expression qui, à la base, dé-
signe la pierre qui servait de référence 
lors de la construction d’un ouvrage 
d’architecture, évoque dans le lan-
gage courant un élément essentiel 
sur lequel se structure et s’articule 
un ensemble, et dans le langage chré-
tien : «Jésus est la pierre rejetée par 
vous qui bâtissez, et qui est devenue 
la principale de l’angle» (Actes 4:11). 
«Vous avez été édifiés sur le fonde-
ment des apôtres et des prophètes, 
Jésus - Chr i s t  lu i -même étant  la 
pierre angulaire» (Ephésiens 2:20). 
Le sens des prophéties est là, révélé 
en désignant la personne et l’œuvre 
de Jésus, d’abord rejeté par les siens 
et les religieux de son temps, comme 
l’élément de référence et de base sur 
lequel le salut et l’église chrétienne se 
construisent.
De nos jours, il s’agit donc d’une per-
sonne essentielle ou indispensable 
au bon fonctionnement d’une chose.

Pascal Deneuville

GENS DE CHEZ NOUS

Mais où est passé le Père Noël ?
E n cette fin d’année 2020, il y a un Roncquois incon-

tournable, un personnage célèbre entre tous, sans qui 
les fêtes de fin d’année ne seraient plus ce qu’elles étaient. 
Quand, de retour de visite, je l’ai annoncé à mon petit-fils 
Paul, il m’a regardé comme si je lui racontais une blague, 
manifestement il ne me croyait pas ! Et pourtant, j’avais 
rencontré un homme connu de tous les enfants, Guy-Fran-
çois Catteaux, tout de rouge vêtu et portant une belle barbe 
blanche, vous l’avez reconnu : le Père Noël !
Il habite au nord de Roncq, quoi de plus normal pour le Père 
Noël ? Mais cette fin d’année calamiteuse sera certainement 
marquée par son absence… Comment préserver la santé 
des enfants et de notre concitoyen, médaillé de l’Assemblée 
nationale s’il vous plaît, dont le talent et la bonhomie l’ont 
amené jusqu’à Bailleul, Roncq, Paris (au Bon Marché), à 
Tourcoing pour le Noël solidaire, pour le partage et le plaisir 
de faire plaisir.
Notre Père Noël a un cœur gros comme ça, il rend service, 
sans rien demander, sans être rémunéré hors le gîte et le 
couvert comme l’ami de la famille. Toute l’année, notre 
retraité prend la casquette du chauffeur bénévole pour 
assurer le transport des marchandises avec la Banque ali-
mentaire et la conférence Saint-Vincent-de-Paul sur Roncq. 
C’est aussi ça l’esprit de Noël, le message de l’enfant de la 
crèche n’est pas loin !
Soyez assurés, amis Roncquois et vous tous les petits, que 
le Père Noël ne vous a pas oubliés et son absence ne sera 
que momentanée, dictée par la situation sanitaire. Il nous 
retrouvera en pleine forme l’année prochaine ! C’est ce qu’il 
m’a confié, avant que je ne parte, en se caressant la barbe et 
avec l’œil malicieux de celui qui connaît son rôle par cœur.

Pour information, le Père Noël dispose d’une attestation 
de déplacement dérogatoire pour motif familial impérieux 
pour la nuit de Noël.

Bernard Vandevelde

Notre-Dame des Naufragés à la pointe 
du Raz (Finistère).
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